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— Comment m’avez-vous trouvé ? lança Jamie Knox à l’homme coiffé d’un chapeau de cow-boy.
Il s’enorgueillissait de ne pas être facile à localiser, et le fait que son visiteur y soit parvenu en disait long sur l’étendue de ses ressources.
Kadin Tandy traversa le studio new-yorkais de Jamie.
— C’est l’un de mes détectives qui a retrouvé votre trace. Il paraît que vous l’avez aidé à conclure une affaire sur laquelle il travaillait en Alaska.
Il marqua une pause le temps d’étudier l’immense télévision à écran plat et le lit queen-size placée dans une alcôve du salon.
— En créant une diversion avec un hélicoptère, vous auriez permis à son client d’échapper à un tueur ?
Malgré l’attitude détachée et l’intonation incertaine de son visiteur, Jamie ne fut pas dupe. L’homme savait très précisément ce qui s’était passé ce jour-là.
— Brycen Cage et Drury Decoteau ? reprit Tandy, avec une moue hésitante.
Jamie porta sa bouteille d’eau à ses lèvres et s’assit sur le canapé.
— Ça doit être ça.
Kadin revint vers lui et s’arrêta au comptoir qui séparait le salon de la kitchenette.
— Vous êtes venu me parler du rôle que j’ai joué dans cette affaire ? demanda Jamie, en étendant son bras sur le dossier du canapé.
— Non. Je suis là pour vous offrir la rédemption.
Cette réponse eut le mérite de retenir l’attention de Jamie.
— Qui vous dit que j’en ai besoin ?
Kadin observa ostensiblement le studio.
— Qu’est-ce qui vous a décidé à vivre ici ?
Jamie haussa les épaules.
— C’est proche de Central Park, des commerces et des transports.
Il grimaça un sourire ironique.
— Mais, ce qui a vraiment emporté ma décision, c’est l’ascenseur.
— Les grandes villes vous plaisent tant que ça ? Elles sont pourtant bruyantes et surpeuplées.
Jamie commençait à regretter d’avoir laissé entrer cet homme.
Que voulait-il ? Il fallait que ce soit quelque chose d’important pour qu’il se donne autant de mal pour organiser cette rencontre.
— Mais cela comble peut-être un vide, maintenant que vous avez cessé de sauver les victimes d’insurgés dans des pays du tiers-monde.
— Je vois que vous avez révisé votre sujet.
— C’est toujours ce que je fais quand je veux recruter quelqu’un.
Jamie s’efforça de ne pas laisser paraître sa surprise.
Il s’attendait à quelque chose de significatif, mais pas ça.
— Dans quel domaine ?
— Mon entreprise est en pleine croissance. J’ai besoin de quelqu’un pour développer un programme de sécurité. Gestion de risque, négociation… Ce genre de choses.
Gestion de risque, négociation ?
De belles formules qui signifiaient tout autre chose pour cet homme. Jamie connaissait tout du passé de Kadin, de la façon dont il était devenu le personnage qui se tenait devant lui. Il savait aussi quel genre de programme de sécurité il avait en tête.
— Ce n’est pas mon métier.
— Non, mais votre expérience m’intéresse.
Admettre qu’il avait un certain talent dans son domaine d’activité n’était pas de la vanité. Mais Jamie ne comprenait toujours pas en quoi cela faisait la différence aux yeux de Tandy. Certes, il avait aidé un des enquêteurs de l’agence Dark Alley, mais son geste était loin d’être désintéressé puisqu’il lui avait permis de se libérer des griffes de deux individus très dangereux.
— Qu’en dites-vous ? demanda Kadin.
— Vous m’avez choisi parce que j’ai été chaudement recommandé ?
Il lui fallait quelques éclaircissements.
— Une partie de ma décision s’appuie en effet sur vos recommandations, mais j’ai également pris en compte votre passé militaire.
— Bien. Et en quoi serait-ce une rédemption pour moi si je travaillais avec vous ?
— Vous seriez du bon côté de la loi.
Visiblement, l’homme savait combien il était important pour lui de toujours rester dans un cadre légal.
— Je pensais l’être quand j’ai rejoint Aesir international.
— Si vous êtes resté aussi longtemps avec Valdemar Stankovich, c’est qu’il devait avoir un moyen de pression sur vous, en particulier pour vous obliger à travailler avec Dexter Watts.
— En acceptant l’offre d’emploi d’Aesir, je pensais avoir l’opportunité de lutter contre le terrorisme. Lorsque j’ai découvert la vraie nature des activités de Stankovich, j’ai voulu démissionner. Disons qu’il ne l’a pas très bien pris, et qu’il a fourni un témoin et de fausses preuves de ma culpabilité dans une affaire criminelle. Je ne pouvais pas le laisser détruire ma réputation. J’ai donc attendu le bon moment. Une fois les preuves détruites et le témoin neutralisé, j’ai pu retirer mon épingle du jeu. J’en ai profité pour faire tomber Watts.
Maintenant qu’il était débarrassé de Stankovich, Jamie ne savait pas dans quelle direction il voulait évoluer. Dans l’immédiat, il avait envie de retourner dans le New Hampshire, là où étaient ses racines.
Et pourquoi ne prendrait-il pas quelques mois de repos ? Il pourrait se trouver une femme, se poser…
D’un autre côté, il était assez tenté de rejoindre Dark Alley Investigations…
— Réfléchissez à ma proposition, conclut Kadin.
*  *  *
Tandis qu’autour d’elle la maison vibrait sous les coups de marteau et de burin, Reese Harlow sortit de l’imprimante l’article de presse qu’elle venait de trouver sur Internet. La photo qui l’accompagnait montrait un homme portant un chapeau de cow-boy et une arme sous chaque aisselle, appuyé contre l’aile d’un pick-up. Sous son chapeau, le regard gris acier semblait la fixer, et elle ne put retenir un frisson devant l’incroyable sensation de pouvoir qui s’en dégageait.
Sa mère biologique lui avait envoyé par mail le lien vers un article intitulé « Le héros des affaires non résolues se développe ». À partir de là, elle avait effectué d’autres recherches et trouvé davantage d’articles.
Du bout des doigts, elle effleura le nom inscrit sous la photo.
Kadin Tandy. Ancien inspecteur à la brigade criminelle de New York, fondateur de Dark Alley Investigations, également connu sous le sigle DAI. Père. Mari…
Son père.
Et il ignorait tout de son existence.
Elle savait depuis toute petite qu’elle avait été adoptée. Ses parents adoptifs, des notables de la ville, l’aimaient, et son enfance avait été très heureuse. Mais, en grandissant, elle avait commencé à se poser des questions sur l’identité de ses parents biologiques.
La semaine précédente, elle avait rencontré sa vraie mère pour la première fois. Ce fut bien sûr étrange, bizarre, fascinant, et totalement perturbant, mais elle n’en avait pas appris beaucoup sur son père, sa mère ayant perdu tout contact avec l’adolescent qui l’avait mise enceinte à seize ans.
Malgré l’envie que Reese avait de prendre contact avec Kadin, elle ne savait pas comment faire pour l’approcher. Elle avait lu que sa fille était décédée et compatissait à une telle tragédie. Lui révéler de but en blanc qu’il avait un autre enfant risquait de lui faire un choc. Néanmoins, elle devait le lui dire. D’ailleurs, il aurait dû le savoir depuis longtemps.
Comment faire les choses avec tact ? Le mieux était peut-être d’apprendre à le connaître d’abord.
Mais en avait-elle réellement envie ?
Elle avait retrouvé ses parents biologiques. Elle connaissait leur nom et savait où ils vivaient. Cela ne signifiait pas pour autant que ces derniers devaient désormais faire partie de sa vie.
Le bruit autour d’elle cessa brusquement, et des exclamations masculines ramenèrent ses pensées vers les travaux en cours. Occupés à la rénovation de sa future chambre, les ouvriers démontaient le vieux plancher pour le remplacer par un parquet en chêne massif. Qu’est-ce qui pouvait bien avoir provoqué une telle réaction de surprise ?
Reese se leva, suivit le couloir fraîchement repeint et s’arrêta sur le seuil de la chambre.
Les hommes étaient accroupis autour des lambourdes mises à nues. Dans le vide laissé entre deux d’entre elles se trouvait une vieille boîte en métal.
Lorsque l’un des ouvriers ouvrit le fermoir, une liasse de billets de cent dollars apparut.
Reese poussa un petit cri de surprise.
Un trésor caché ? Dans sa maison ?
Rien d’aussi exaltant ne lui était jamais arrivé. Elle n’était qu’une petite provinciale, qui avait quitté la région pour aller à l’université et qui travaillait désormais au bureau du shérif.
Elle s’avança et récupéra la boîte.
— Comment c’est arrivé là ? demanda-t-elle, bien qu’elle ne s’attende pas vraiment à ce que quelqu’un ait la réponse.
— Avant vous, la maison appartenait à Jeffrey Neville, dit l’un des ouvriers.
Reese l’avait découvert quand elle avait acheté la maison. Jeffrey était mort sans héritier et la maison était revenue à l’État, qui l’avait finalement vendue.
— Quelqu’un l’a peut-être utilisée pour y cacher ses économies à l’insu de Jeffrey, suggéra l’un des ouvriers.
Jeffrey avait habité là pendant plus de quarante ans. Si l’argent était à lui, pourquoi ne l’avait-il pas utilisé ? Il n’avait pas de famille à qui le transmettre. Il avait toujours vécu modestement…
L’argent avait été bien caché pour ne pas être retrouvé. Peut-être était-il arrivé quelque chose à son propriétaire. Avait-il été volé, ou obtenu de façon illégale ? Jeffrey connaissait-il la personne en question ?
Tandis que les questions se bousculaient dans son esprit, Reese réalisa avec surprise qu’elle ne savait pas grand-chose des habitants de cette ville où elle avait résidé presque toute sa vie.
— Qu’est-ce que vous allez en faire ? s’enquit un des ouvriers.
Elle regarda l’homme et réalisa qu’il s’attendait à ce qu’elle ne se montre pas ingrate.
— Je ne sais pas encore, mais je vais déjà commencer par vous remercier.
Elle leur distribua à chacun un généreux pourboire et leur proposa de rentrer chez eux. Vu leur énervement, rien de constructif ne serait fait ce soir et, de toute façon, il ne restait plus que deux heures avant l’heure à laquelle ils quittaient normalement le chantier. En outre, elle avait besoin de rester seule pour réfléchir.
*  *  *
Le lendemain matin, Reese s’arrêta à la banque, avant de prendre la direction de l’aéroport de Durango, situé dans le comté voisin. Elle avait pris une réservation pour Rock Springs, dans le Wyoming, après avoir longuement réfléchi au bien-fondé d’une rencontre avec Kadin Tandy.
— Bonjour, Candace.
Reese posa la boîte métallique sur le comptoir en face de la guichetière aux cheveux roux.
— Je voudrais un coffre-fort.
— Reese ! Félicitations pour votre découverte.
Les yeux verts de Candace pétillaient d’enthousiasme.
Reese laissa échapper un petit rire ravi.
— Merci. Je n’ose pas vous demander comment vous l’avez su.
— Toute la ville ne parle que de ça.
La guichetière lui tendit un formulaire à remplir, observant la boîte comme s’il s’agissait d’une précieuse relique.
— C’est l’un de vos ouvriers qui me l’a dit hier, en venant faire un dépôt. C’est vraiment gentil de votre part de leur avoir donné de l’argent.
— C’est bien normal, répondit Reese, en rendant le formulaire à Candace. Mais je ne m’habituerai jamais à la vitesse à laquelle les nouvelles circulent ici.
— Comment voulez-vous qu’on ne parle pas d’un événement aussi intéressant que celui-ci ?
Candace lui tendit une clé et glissa une mèche de cheveux derrière son oreille ornée d’un bijou en forme de plume.
— La boîte était cachée sous le plancher, c’est bien ça ?
— Oui.
Reese prit la clé.
— Je reconnais que c’est assez mystérieux.
— Et comment ! C’est peut-être la femme de Jeffrey qui l’a cachée.
Reese se figea.
— Sa femme ? J’ignorais qu’il était marié.
— Elle a été assassinée il y a une bonne quarantaine d’années. Ce qui expliquerait pourquoi Jeffrey n’était pas au courant pour l’argent. Je me demande pourquoi elle l’a caché. Tout le monde en ville se pose la question.
La guichetière gloussa d’aise.
— Nous n’avons rien connu d’aussi excitant depuis des années.
Un assassinat…
Reese essayait encore d’assimiler la nouvelle lorsque Candace reprit :
— Cela fait si longtemps que beaucoup ont oublié. Elle a été étranglée et jetée le long de l’Autoroute 149, en direction de Durango.
Cette révélation fit tiquer Reese. Cet argent pouvait signifier bien autre chose que des économies oubliées.
— C’est curieux que le shérif Robinson ne m’en ait pas parlé.
Candace se pencha sur le comptoir, en appui sur les coudes.
— Le crime n’a jamais été résolu. J’avais oublié cette histoire jusqu’à ce que vous achetiez cette vieille maison et que mon père y fasse allusion.
— Pourquoi plus personne n’essaie-t-il d’élucider ce mystère ?
— Tous les shérifs qui se sont succédé ont essayé, ainsi que quelques adjoints.
— Il est peut-être temps que quelqu’un de nouveau s’y intéresse de près.
Il s’était écoulé tellement de temps depuis la mort de cette femme que les gens avaient cessé d’en parler et que plus personne ne s’en souciait. Mais Reese avait bien l’intention de relever le défi.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle. Comment a-t-elle été assassinée ? Vous me dites qu’elle a été étranglée, mais que faisait-elle la dernière fois qu’elle a été vue ?
— Elle s’appelait Ella et travaillait à la bibliothèque. Elle avait emménagé l’année précédente et avait épousé Jeffrey six mois après leur rencontre. Elle travaillait la nuit où elle a été tuée. La dernière personne à avoir quitté la bibliothèque est aussi la dernière à l’avoir vue vivante. Le témoin a été interrogé et disculpé. Ella a tout fermé et s’est évanouie dans la nature. Personne n’a rien vu. Le shérif a bien sûr interrogé Jeffrey, mais il avait un alibi. Il avait un dîner professionnel ce soir-là. Sa femme était supposée l’y rejoindre, mais elle ne s’est jamais montrée.
— Où sa voiture a-t-elle été retrouvée ?
— Elle allait au travail à pied tous les jours.
Ella avait donc été enlevée sur le trajet entre la bibliothèque et son domicile.
— C’est affreux.
— Oui. J’aimerais tellement que son assassin soit arrêté, même si ça fait longtemps.
Et Reese aimerait quant à elle être celle qui exaucerait ce vœu.
Remerciant Candace, elle se rendit dans la salle des coffres, l’esprit entièrement occupé par le meurtre d’Ella Neville.
Kadin Tandy était spécialisé dans les enquêtes non résolues. Et si elle allait le voir pour lui parler du cas d’Ella ?
Elle n’était pas obligée de lui dire qu’il avait une autre fille. Du moins pas tout de suite. Elle pouvait commencer par apprendre à le connaître.
D’une certaine façon, cela lui rendait le voyage plus facile à envisager. Quel que soit le nom qu’on lui donne, procrastination, diplomatie, elle se sentait plus à l’aise avec cette approche.
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L’héritage piégé

Un trésor ! En découvrant des liasses de billets de cent dollars
dans un mur de la demeure qu'elle vient d'acheter, Reese Harlow
est folle de joie. Une allégresse qui se teinte d'inquiétude lorsque,
a la banque ou elle est allée déposer I'argent, elle apprend que
des années plus tot la propriétaire de sa maison a été assassinée
dans des circonstances mystérieuses. Persuadée qu'un lien étroit
existe entre ce meurtre et le butin sur lequel elle a mis la main,
Reese contacte Jamie Knox, un détective spécialisé dans les
affaires non résolues et dont le charisme et |'assurance la séduisent
dés la premiere rencontre...

JULIE MILLER
Entre confiance et suspicion

Trop civilisé, trop sar de lui... trop sexy. Depuis sa premiére
rencontre avec Duff Watson, Melanie s'interroge sur les
véritables raisons qui ont poussé cet étranger au sourire craquant
a se faire embaucher comme ouvrier agricole sur le domaine
familial. Pourquoi s'intéresse-t-il d'aussi prés aux activités de la
ferme ? Et se pourrait-il qu'il soit I'allié providentiel dont elle a
tant besoin ? Celui qui I'aidera a enquéter sur la mort de son pére,
qui s'est noyé dans des circonstances suspectes lorsqu'elle était
enfant, et dont elle vient de retrouver la montre dans les affaires
de son oncle...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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